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Ils seront donc tantôt d.'houl, tantôt assis en faf-e du
bureau ou le dos tounié eontre la table.

On ne demande ])as aux écoliers de croiser les bra«^
sur la poitrine, ni de srarder la même posture pen-
dant toute une leçon orale ; il suffit (lue leur tenue
soit convenable, qu'ils se montrent attentifs, et qu'ils
n'aient en main aucun objet inutile j)Ouvant les dis-
traire.

L'écol(^ normale doit eneeiQuor aux aspirants à la
profession d'éducateur, non seulement la méthode
jîénérale propre à chaque spécialité qu'il aura à en-
seigner plus tard, mais encore les méthodes et les

procédés particuliers propres h l'ensei^ement de
chacune des parties principales de ces spécialités.

Il y a donc nécessité de fan revision com-
plète de tout le proi^ramme d'étude> le l'école prî-
niaire.

Mais ce qui requiert, de nos jours, un travail im-
portant dans le cours normal, c'est la formation des
instituteurs pour l'enseio-nemont de-s spécialités mi.ses
récemment an profframme des études de l'école pri-
maire.

L'introduction, dans le programme des écoles, du
travail manuel et du travail ménager, a d'abord été
considéré, par un grand nombre de personnes, comme
une inncvation inopportune.

L'école primaire, disait-on, n'est pas une école
technique

; les élèves v ont autre chose à faire qu'à
apprendre de<5 métiers qu'ils ne pratiqueront jamais,


